
    Alerte aux Pieds Bleus  
 
    Les responsables de la Centrale du vacherin Mont-d’Or de cette époque  
n’étant plus là depuis belle lurette, il sera possible de parler de cette affaire sans 
craindre qu’ils ne se manifestent pour clamer leur innocence !  
    Ce n’était pas la première fois qu’une instance quelconque tentait de mettre le 
grappin sur la totalité de la filière du vacherin Mont-d’Or. On se souvient 
notamment, ce devait être au début des années huitante, des projets des Laiteries 
Réunies de Genève, non seulement d’affiner pour leurs propres besoins, mais 
aussi pour une revente à des tiers. Ainsi, sans avoir fabriqué le moindre kg de 
vacherin, ni même de disposer des infrastructures nécessaires, cette société 
pronostiquait sans sourire qu’elle visait une production de 400 tonnes par année. 
Et celle-ci naturellement soustraite au tonnage global de tous les affineurs. On 
aurait pu vous souhaiter bon voyage, Messieurs !  
    L’idée de mettre le grappin sur la totalité de la filière fut reprise quelques 
années plus tard par la Centrale du vacherin Mont-d’Or qui, en parfaite 
illégalité, puisqu’elle n’avait pas pouvoir de décision en ce domaine, pensait 
réduire les affineurs à la famine en créant une Coopérative du vacherin Mont-
d’Or tendant à centraliser la production de ce fromage. Là aussi on n’aurait pu 
que vous crier bonne route, la faillite assurée étant au bout de l’aventure. Ne 
s’improvise pas affineur qui veut, et surtout pour l’être il faut savoir mouiller sa 
chemise et non pas être un administrateur quelconque qui ne verrait du vacherin 
que des chiffres sur le papier.  
    En fait les deux responsables de la Centrale du vacherin Mont-d’Or de 
l’époque, que nous ne nommerons pas, naviguaient en eau trouble en dédaignant 
le droit le plus élémentaire des membres de la dite corporation qui naturellement 
n’avaient aucunement été consultés pour un tel changement de direction. C’était 
très exactement comme si soudain ils n’avaient plus  existé et que leur lutte 
passée pour promouvoir au mieux le produit était sans importance.   
    Le projet, on s’en doute,  resta en l’état.     
    La presse de l’époque fut probablement moins avare de précisions que ne le 
fut la Centrale concoctant ses programmes à distance et dans des bureaux qui ne 
sentaient d’aucune manière le vacherin, mais où se tramaient par contre de jolis 
coups fourrés !   
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